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Le moment approche où toute l'armée agricole

va fournir ses armes pour laý lutte prochaine,
luttenoble et sacrée entre-toutes puisqu'elle doit

assurer la vie de l'humanité tout entière. Chaque
soldat de cette grande armée a déjà son plain de

combat et nous sommes certains que nul ne fail-

lira à sa tâche, espérons que le succès couron-

nera les efforts de tous.
«'Labourage et Pâturage sont les deux ma-

melles de la France, les vrais mines et trésors du

Pérou.» Cette phrase si belle et si pleine de

réalités fut prononcée à la fin du XVIe siècle

par un ministre français, Sully ; elle est a'ussi
vraie pour le'Canada,

A une époque où les nations européennes sbn

obligées par les circonstances actuelles de jeter
un regard'chargé d'espérances du côté des pays

agricoles en songeant à la vie matérielle de leurs

populations. il est impossible de ne pas ressentir

la profonde. vérité de ces paroles. En effet,

que peut faire un peuple, même si l'or est accu,

muWdans ses banques, s'il ne possède pas ces,

greaiers d'approvisionre.eits dans lesquels il

.. «f tn dA nonvoir uiser .les grains -néces-

rendre compte de ce qu'elle peut produire et si
l'usage de tel ou tel engrais ne peut fournir à
votre sol l'élément nutritif qui lui manque par sa

composition même.
N'allez pas objecter que vous ignorez ce qui

manque, le Gouvernement de la Province de

Québec, le Ministère de l'agriculture en parti--

culier sont à votre disposition pour vous fournir

tous les renseignements utiles à cette fin. Quand

il s'agit d'aider le cultivateur, les bonnes volon-

tés sont toutes debout et si aujourd'hui nous

vous demandons de préparer une bonne récolte,

c'est que nous savons que l'Humanité tout en-

tière 'a les yeux fixés sur vous, c'est aussi parce

que c'est votre avantage. Que ceux qui n'ont

pas de terres susceptibles de recevoir le blé,

s'occupent de pâturages, la source de profits est

aussi certaine, mais que chacun dans sa sphère

joue le rôle qui lui est dévolu par sa situation.

Au risque de nous répéter, nous dirons encore

à l'agriculteur canadien : Vous avez la clef de la

situation, il dépend de vous que votre pays

prenne tout de suite une situation prépondé-

rante dans le monde. Le commerce et l'indus-

trie vous aideront, c'est leur'devoir et c'est leur

intérêt.
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ON résultat étant à peu
mauvaise saison, Pui!

me pas :
résultat
te, dont
nédiocre

Il faut rendre à la terre ce qüe les plantes lui

enlèvent.
Chaque récolte enlève au sol une certaine

quantité d'éléments de fertilité. Ainsi, d'après

les chimistes, 25 minots de blé à l'arpent absor-
bent 45 livres d'azote, 20 d'acide phosphorique,

24 de potasse et 9 de chaux. Une récolte de 105

minots de pommes de terre à l'arpent prend au

sol 25 livres d'azote, 12 d'acide phosphorique, 40

de potasse et'8 de chaux. Cinq mille libres de

foin de trèfle exigent 100 livres d'azote, 30 d'acide

phosphorique, 104 de potasse, 100 de chaux.
Donc, au bout d'une série plus ou moins lon-

gue de téclstes, il doit se produire inévitable-

ment un appauvrissenent du sol, à moins qu'on

ne lui rende en engrais l'équivalent, ou à peu
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sans y jamais*rien remettre pour l'entretien des
terres, les Romains ont fini par frapper d'une
stérilité complète des contrées naguère réputées
« les greniers de Rome s. - Les champs autre-
fois si riches de la Virginie ne produisent plus ni
froment ni tabac. D'après le témoignage d'un
éminent conférencier agricole, le rendement des
premières terres cultivées dans l'Ouest canadien
a déj'à fléchi de moitié ; certaines surfaces sont
même tout à fait épuisées, abandonnées aux mau-
vaises herbes. On me citait récemment un trait
frappant de la rapidité avec laquelle le sol s'ap--
pauvrit, même au Lac Saint-Jean. Une paroisse
ouverte depuis 20 ans ne produit plus qu'un blé
chétif, alors qu'au début il atteignait la hauteur.
d'un homme. Ces exemples sont de tous les

jours : la première récolte qui suit le défriche-
ment atteint 4 et 5 pieds, puis elle' décroît d'un
demi-pied d'année en année, au fur et à nesure

de l'appauvrissement du sol.
D'ailleurs, comment procède-t-on en général?

Voici: on se contente d'engraisser une récolte
sarclée : pommes de terre, blé d'Inde, tabac,
choux de Siam, produits qui reviennent souvent
deux et trois fois sur le même champ, à proxi-
mité des étables, parce que plus commode pour
le trannmnrit du fumier. Quant à engraisser les


